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DAIlS LE DOllAIllE DE L'ASSISTAnCE TECIDIIQUE

Document etabli par la Bangue internationals
pour lareconstructionet le developpement

La Banque a pour ronction essentielle de pourvoir au rinancement de

Jrojets productifs dansses pa;y-s membres.' Totiterois, ses activites en

mati~re d'ass~atance technique prcnnent .de plus en plus d'importance tant

par leur portee que par leur volume. E11es sont en partie la consequence

directe des operations de pret eHectu8es par la Banque et, a ce titre,

elles peuvent consister, parexemple, a aider un gouvernement a rixer les

priori tes pour La repartition des ronds entre plusicurs projets, a raire

des SUGgestions en vue de realiser des economies dans 1 'execution d'un

projet ou a. mieux adapter ce projet aux besoins du pa,ys, ou encore a rormuler

des recommandations sur 1 'administration d'un projet ou son financement,

notamment au moyen de capitaux de provenance locale. To~tefois, l'assistance

technique fournie par la Banque dans un sens plus lares - et qui n'~ pas de

r.apport ou n'a qu'un rapport lointain avec les operations de prets - se

developpe regulierement depuis plusieurs··/IN18es.

D'une maniere generale, l'aesistance de caractere consultatif que

f'ournit La Bsnque porte surtout':" mais non pas exclusivement - sur la
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programnation du deve10ppement et sur la mcbilisation du capital local. On

trouvera dans les pe.ragraphes qui suivent un aper-cu de certaines des

activites entrepriscs par In Banque dans les pays africains.'

Missions d'engu6te" generale. La Banque- a {)r(lWlise des missiolls

d 'enquete generale pour Le compte de quatre ~ lII.'r.I.oains: l:a Nige:ria,

1e Territoire sous tute11e de la Somalie, la Libye et Ie Tanganyika. Le
rapport sur la 1lieeria a ete pub'l i.e en 1955, Le .rapport sur la Somalie' a

fait 1 'objet d'une distribution plus restreinte sous forme roneotype~en

1957. En Libye et au Tanll'anyika, les enquetes ont eu lieu en 1959; les

rapports des missions sont en ~reparation et seront probablement publies en

1960. La Banquo a ete pressentie pour organiser des missions analogues

pour Ie compte de certains autres pays d'Afrique; afin d'y etudier les

possibilites ct les problemes du d6veloppement sous tous ses aspects et de

formuler des recoI:namations en vue d 'un programne de developpement a long

terme, mais elle n'a pas encore pris de decision definitive,a ee sujet •.

Autres activi tes d' assistance en matiere de programnation. En 1959,
a la suite d 'un accord avec Le Gouvcrnement ethiopien, La Banque a detache

dans ce,pays un representant resident - ce qui constitue un precedent en

Afrique. Ce representant servira d 'intermediaire, entre la Banque et'le

Go~vernement en ce qui concerne les questions relatives aux projets ou aUX

operations de pret et, eventuellemcnt, de conseiller aupres du Gouvernement

ethiopien sur les questions ayant trait au developpement economique de

IfEthiopie.

Institutions de devcloppement. Les banques ou les societes de

developpement qui ont ete creecs dans de nombreux pays sont parmf les

organismes les plus utiles pour favoriser Le developpement de 1 'industrie et

de l'a",'Ticul ture et pour reunir les moyens techniques et financiers, ainsi

que Ie personnel d'organisation ct de direction, qui sont necessaires pour

1 'execution de projets dans ces deux secteurs. La Baaque a ,fourni una

assistance tant technique que financiere a 1a Banque Ithiopienne de develop

pement; elle a etEl consul tee par Le Secretariat de la Lil3'\1e arabe au

sujet de la creation du futur Institut f:in:ml::ier arabe pour Ie developpement
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economique; enfin elle a precede a une

des recomnandations en ce qui concerne

envisage pour Le ltaroc et 10. Tunisie.

Projets relevlli1t du Fonds special. La Banque a accept6 de servir d'agent

charge de 1 'execution de plusieurs projets et notarnment du projet d'enquete

sur 10. Val16e du Niger.

Recrutement d'experts a titre Lndd.vi.duel , Plusieurs pays d'Afrique ont

demandd a 10. Banque de les cider a. recruter des etra.n(l'erS hautement qualifi~

pour r~plir des fonctions administr~tives ou consult~tives, qui comprendraient

~~tammentla coordination des etudes, de 10. politique et de 10. plnnification

en matiere de developpement economique. C'est ainsi que 10. Banqt.e a recrute. .~

ou reco~de des candidats pour des postes de gouverneur de Banque d'Etat,

de conseiller financier principal ~upres du gouvernemcnt, de conseilleren

matiere de planification du developpement, d'administration portuaire, de

politique petroliere et miniere, et bien d'autres.

Institut de dweloppement economique. L' Insti tut de deve loppeaerrt

economique a ete cree par 10. Banque en 1956 pour 10. ;:>reparation professionnelle

des fonctionnaires de rang superieur charges d'etablir et de mener a.bi~n les

projets et programmes de developpement dans des pays peu developpes. 2;
stagiaires africains (pres d'un quart du total des participants) se sont·

inscrits en quatre ans. Sur un total de 24 stagiaires inscrits pour l'annee

en cours (1959-60), sept viennent de pays d'Afrique: un du Congo beIge, un

de 10.: Cote d'Ivoire, un du Ghana, un du Kenya, deux de 10. Nigeria et un de

10. Republique Arabe unie.

Autres pro·7ames de formation. Chaque annee , 10. Banque orGanise un

cycle gen~l de formation, d'une duree d'environ six mois, qui a pour objet

d'initier1Jil fonctionnaires debutant dans leur carriere aux politiques et

awe methodes de 10. Banque et d "approf'ondi'r leur connn.Lasance des prob'Lemea et

des t.ec.mi.ques economiques, ainsi que des divers aspects de 1 'adI!liniatration

financiere. Ce prograr:1nc etant concu pour repondre aussi bien aux beaoins

des pays developpes qu'a. ceux des rays qlU Ie sent moins, 10. proportion de
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pnrticipants nfricDins, - 10 sur un totd do 101 ,.. est plus f"ible qu '0

l'Institut de d6velol'pooent 6conooi~! Despessibilitos de forontion

individuelle sont 6galenent offortes Q de nonbreux fonotionne.ires des pays

oenbres, 'lui ant Gto invites par Ie. Banq ue n venir .1fuire des stages .dans ses

services nfin d'ncquGrir cette for~~tion.

Ilepuis quelques anncca, les pe.ys d ';"frique consti tueI1t une pnxtie, de

plus.lIIn,plus-inportr.nte, auss.i bien .en ternesabsolus qu 'en temes re;Ldifs,

de Inclionti1e de La Banque en I:h"ticre d' ass i s t ance technique. Cotte

evolution est In consequence logique de l'nccossion de nombreux territoires
, ',' , ,

0. l'indCpendnnce et du fo.i t que, depuis 1957,. 10 nombr-e do pays c.fricains

I'lenbre~ de plein droit de In Banque cst pc-sseck trois ?t huf.t , ,II cstl'e'",

probable qu 'ell ce qui oon'ce~~o Ie Ge~re de 'ser~iccs que La Banquc fournit

norr:i"lcnent '- onque't.cs g6iJ.6rE0.es, '2tlitr~'s tY1'es- d J nssist".rtce en DtlticrD do

'progTG::lr:mtion,' assistance pour 1 'orgcmisc.tion de Dc.rchCsde cap i t aux et '

d'institutions de d ove Ioppenerrt , etc. - La dcnanue en Afrique eliciriue; Ln

Banque 'S 'cfforc~rD. de ruponclre u"cctt:e doriande dans '10. ncsiur-e 'o"u sOS res sources

- nxoto..nnont s'es' z'e s aouz-cea .de pc:rsorinel - Lo 'por-nc t t rorrt, La. crGation pr-o chcdne

de i"Lssociation internationale pour Le d dve l.oppenonf en trm't qu torgarri srse

rel:h6 D. La Banquern "e.urn pas d ieffet direct sur La d enande d'assistance

technique ni sUr les noyens dont dispose In Banque POtlr, 1" satisfc.ire, nais

elle contribuerr. SMS doute D. f[ccili ter 10. Disc en oeuvre de cctte assistance

et a en accro:ftre 1 'efficaci te.
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